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Résumé


ARCHICAD, un communiquant surdoué


Arrivé en 1982 parmi les tout premiers logiciels pour les architectes, ARCHICAD continue toujours la course en tête. Compatible Mac et PC, populaire dans le monde entier et particulièrement en France, il propose une ergonomie inégalée dans l’univers de l’architecture. Ses capacités à communiquer graphiquement ou par échanges de fichiers en font l’outil des concepteurs d’espaces et de bâtiments, et en premier lieu des architectes.


Un livre-outil écrit par un praticien


Illustré par de nombreux cas réels, cet ouvrage explique comment appréhender et exploiter ARCHICAD avec une approche BIM tout au long des différentes phases d’un projet. Héritée de la grande expérience métier de son auteur, il décrit une méthode de travail s’appliquant à la plupart des versions du logiciel, y compris ARCHICAD 23. Ce livre pratique est complété par une vingtaine d’exemples dont les fichiers source sont disponibles en ligne.


À qui s’adresse cet ouvrage ?


• Aux architectes et agences d’architecture


• Aux décorateurs, architectes d’intérieur et aménageurs


• Aux dessinateurs, consultants et concepteurs BIM


Au sommaire


Aborder ARCHICAD. Éléments et outils • Bibliothèques et éléments • Points de vue et outils • Les données : projet et vues • Fichiers et publication • Organisation de l’interface utilisateur • Développer sa technique. Carnet de mise en page et cartouche • Rendu raster et plan de masse • Connexion basée sur la priorité et modifications • Les attributs du projet • Origine, géolocalisation et trace • Organiser étages et favoris • Approfondir ses connaissances. Attributs et expression • Vue modèle, substitution et rénovation • Classification et propriétés • Format IFC et échanges BIM • Le gestionnaire des changements • Le modèle de l’agence.
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Préface


Ses entités étaient celles que l’architecte dessinait : un mur, une dalle, un toit, un escalier, une colonne, une fenêtre ou une porte. Les icônes de ses outils étaient un crayon, une équerre, un cutch, des hachures, un compas ou un rapporteur. Mais à l’époque, ARCHICAD avait 30 ans de moins. Les gros disques durs faisaient 15 Mo, les fréquences d’horloge étaient cadencées à 8 ou 10 MHz. Aujourd’hui, on raisonne en GHz et la RAM d’un smartphone se mesure en Go…


Voyant poindre tant de puissance pour dessiner des plans, coupes, façades et faire des perspectives, ce qui pouvait arriver arriva. Les paradigmes de la pensée en couches de calques et les besogneuses études de variantes ne tardèrent pas à être bousculées. Dès la version 5 d’ARCHICAD de 1997, on dessine dans la perspective et le projet est partagé à plusieurs (TeamWork). Puis la version 6 introduit l’organisation du projet autour du Virtual Building, que d’autres découvriront, plus tard, comme modèle (BIM).


On n’apprend plus aujourd’hui à dessiner l’architecture comme du temps des combats de l’encre, de la règle et du calque. L’architecte arbitre des flux d’informations, dont il doit savoir choisir les formats de fluidité. Il dispose de moyens d’illustration quasi illimités, dont la diffusion régulée va conditionner son efficacité informative.


La versatilité de ses outils de simulation et la puissance de synchronisation des multiples données numériques associées au dessin autorisent la réflexion sur le projet, en termes de gouvernance et de stratégies de partage, et d’arbitrages.


C’est cet élargissement du champ des possibles que Til Breton, en vrai praticien de l’architecture numérique, nous fait découvrir dans ce livre qui est tout sauf un plagiat fleuri des centaines de pages de la documentation du logiciel. Contrairement à l’habituelle littérature sur l’apprentissage d’ARCHICAD, il s’agit ici de nous aider à repenser ce que l’on sait de l’architecture et du statut des fonctions servantes de la technologie.


Présentation limpide des fondamentaux pour le débutant autant qu’une réflexion sur l’organisation procédurale de l’utilisateur d’ARCHICAD, cet ouvrage est un outil d’hygiène mentale indispensable pour rester le Maître de l’Œuvre dans la complexité.


Xavier Soule
Architecte DPLG
CEO groupe Abvent




Avant-propos




ARCHICAD a été créé par la société Graphisoft au début des années 1980 à Budapest. Les premières versions étaient loin de proposer les fonctionnalités et les performances que l’on trouve dans le logiciel actuel. Gábor Bojár, cofondateur et président du conseil d’administration de Graphisoft, considère que la véritable naissance d’ARCHICAD eut lieu en 1986, quand M. Hulak, architecte à Bordeaux et utilisateur de la première heure, refusa la proposition de Graphisoft de lui rembourser l’achat du logiciel en raison de ses défauts, au motif que s’il le renvoyait, même imparfait, il n’aurait plus d’outil pour travailler. C’est ainsi que depuis ses presque trente-six années d’existence, les équipes de développement d’ARCHICAD ont gardé comme objectif principal une recherche de qualité, afin de répondre aux exigences du métier d’architecte.


Nous avons découvert ARCHICAD en 1994 avec la version 4.12, qui paraîtrait bien rudimentaire aujourd’hui. Pourtant, elle contenait déjà l’ADN qui fait encore d’ARCHICAD un acteur majeur du monde du BIM. Des outils métier très complets, tels que murs, dalles et toitures, permettaient d’organiser un modèle numérique cohérent. Des éléments de bibliothèque paramétriques étaient fournis et les utilisateurs pouvaient en créer de nouveaux à volonté. La simulation 3D avec navigation au choix en perspective conique ou axonométrique était conviviale. La capacité à produire une documentation prenant source dans le modèle était déjà exceptionnelle. Depuis cette époque, toutes ces qualités se sont développées et renforcées, et c’est toujours avec autant de passion que, plus de trente ans après, nous suivons chaque année la sortie d’une nouvelle version.


Avant de commencer, il est indispensable de se poser quelques questions. La première qui vient à l’esprit est : pourquoi le BIM ?





Pourquoi le BIM ?




Les technologies informatiques ont évolué depuis une cinquantaine d’années de manière exponentielle. Les capacités des machines ont augmenté de manière régulière, les espaces de stockage se sont étendus, les possibilités de connexion se sont multipliées. Les capacités à traiter de l’information sous toutes ses formes ont évolué de façon extraordinaire. Cette évolution s’est aussi manifestée dans le champ de l’architecture. Elle est en train de bouleverser les métiers de la conception dans le bâtiment et va certainement faire de même pour la plupart des acteurs de cette industrie. L’accompagner devient donc indispensable.


En quoi cette évolution concerne-t-elle les métiers de la conception architecturale ? La réponse semble évidente : par l’approche 3D et la visualisation du projet. Mais cette évidence n’est en quelque sorte que la partie émergée de l’iceberg. Des innovations moins tape-à-l’œil, les données informationnelles liées au modèle BIM, d’une importance capitale, en constituent la partie immergée. Celles-ci ne se manifestent pas toujours visuellement dans le projet, mais sont essentielles, comme le sont les propriétés thermiques, les relations fonctionnelles et les espaces. L’une des principales qualités de ces informations est qu’elles ne sont pas un résultat à extraire mais deviennent des moyens de conception malléables. On peut les manipuler, les corriger et les organiser au même titre que l’on manipule les éléments 3D d’une maquette.


La conjonction de ces avancées technologiques, qui expliquent l’attrait du BIM, génère un renversement dans l’approche du projet. On ne dessine plus, on modélise ; on n’extrapole plus, on organise ; on ne redessine plus, on corrige. Les corrections se font directement dans le modèle, et par ricochet dans la base de données associée. En conséquence, on ne met plus d’annotations mais on révèle une information déjà présente dans le modèle. Au fur et à mesure que les modifications sont saisies directement dans les éléments, automatiquement les documents produits en reflètent les évolutions.


Des avantages certains incitent à adopter un logiciel construit autour du paradigme du BIM. Il convient alors de se demander : comment travailler ainsi ?





Comment travailler en BIM ?




Cette question est devenue une préoccupation majeure des équipes de maîtrise d’œuvre. Le concept du BIM vient bousculer des habitudes de travail ancrées dans des méthodes qui, jusque-là, avaient très peu évolué. Même l’arrivée de l’ordinateur dans les agences et les bureaux n’avait pas modifié ces méthodes héritées de l’époque des planches à dessin. Elles étaient basées sur la synchronisation volontaire et entièrement manuelle de tous les documents. Chaque document étant autonome, il devait sa cohérence avec l’ensemble du projet à une correction manuelle et continue, à une harmonisation qui n’était pas automatique de tous les documents constituant le projet. Cela au prix d’un travail méticuleux et répétitif, extrêmement chronophage, qui monopolisait les nombreux collaborateurs affectés au projet.


Les logiciels BIM remplacent ces méthodes en prenant un modèle, ou parfois un petit nombre de modèles, comme source exclusive de toute la documentation. Auparavant, un dessinateur corrigeait un plan, un autre dessinateur une coupe et un troisième des façades, tandis qu’un économiste établissait les descriptifs et les quantitatifs, le tout sous la direction d’un chef de projet chargé du contrôle de cohérence. À présent, tous les opérateurs interviennent sur un ou plusieurs modèles et les coordonnent. Tous participent à l’évolution d’un même projet à partir d’un nombre réduit de modèles, les apports de chacun se complétant et corrigeant l’ensemble. La documentation se construit alors sur la conjonction d’informations apportées par tous les intervenants. On est passé d’une organisation pyramidale à une organisation horizontale, presque organique. Dans le modèle architectural, les éléments tridimensionnels sont mis en place par les architectes. Dans le modèle structurel, ils sont ensuite complétés par les ingénieurs et l’économiste remplit les champs de tableaux exportés, puis réintégrés dans le modèle.


Ces questions en amènent une troisième : quels outils utiliser ?





Avec quels outils aborder le BIM ?




Au cours des trente dernières années, en architecture comme dans les autres domaines, les batailles livrées par les développeurs ont été nombreuses, certaines ont épuisé leurs équipes ou leurs financiers, tandis que d’autres ont réussi à tirer leur épingle du jeu.


Pour Graphisoft, qui développe ARCHICAD depuis le début des années 1980, le futur semblait compliqué. La société a été créée en Hongrie pendant l’époque communiste, dans un pays qui n’était alors pas connu pour son soutien aux entreprises non étatiques. À cette période, la mainmise des pays de l’Ouest rendait très difficile l’accès aux outils informatiques pour les Hongrois. Le très faible intérêt, voire l’opposition de l’État aux structures indépendantes n’était pas non plus le meilleur environnement pour imaginer une nouvelle société capable de développer des outils d’envergure internationale. Certains facteurs ont néanmoins joué en sa faveur. En premier lieu, le niveau de formation général dans le domaine des mathématiques et des sciences était excellent en Hongrie. Ce pays est d’ailleurs connu pour avoir un nombre impressionnant de mathématiciens de niveau international. Il est de plus situé au cœur de l’Europe et assez proche de la plupart des pays européens les plus solides économiquement, comme l’Allemagne, la France, l’Italie ou l’Autriche. La chute du mur de Berlin a donné à Graphisoft un accès direct et rapide à un marché potentiel de 300 millions de personnes. Un autre facteur de ce succès a été le coût relativement faible des salaires qui a permis, alors que les concurrents directs devaient investir une part importante de leurs ressources dans le développement, de maintenir une équipe à la fois importante et très qualifiée.


Ces différents facteurs ont été le terreau d’un développement aux succès incroyables. Ainsi, les ressources informatiques limitées par la pénurie de matériel informatique ont poussé les développeurs à mettre en place des algorithmes extrêmement efficaces. Quand, à l’automne 1983, la première version d’ARCHICAD a été officiellement présentée à Munich, tous ses concurrents fonctionnaient sur des stations graphiques extrêmement onéreuses, il était le seul à pouvoir être lancé sur des micro-ordinateurs aux prix nettement moins élevés. Par ailleurs, ce succès n’est pas uniquement une question de circonstance : un autre facteur déterminant a été la clairvoyance des fondateurs de Graphisoft, en particulier de Gábor Bojár. L’équipe a su allier une rare intelligence concernant les ressources à une vision claire des objectifs de développement et de sa cible commerciale, les architectes. Durant ses années de croissance et à de très rares exceptions près, Graphisoft a toujours visé le marché de l’architecture. Le logiciel développé a été centré très tôt sur le thème du Virtual Building (bâtiment virtuel), alors même que le terme de BIM n’avait pas encore été inventé.





Pourquoi ce livre ?




Notre objectif est de vous faire découvrir la structure fondamentale d’ARCHICAD, mais sans donner à cet ouvrage la forme d’un manuel d’utilisateur (il en existe d’ailleurs un très fourni et directement accessible depuis le logiciel). Nous avons préféré aborder ici chaque aspect d’ARCHICAD en adoptant un point de vue métier, celui du praticien. Plutôt que d’expliquer dans le détail toutes les fonctionnalités, nous nous sommes attardés sur les usages proches des besoins de la production quotidienne.


La version actuelle d’ARCHICAD étant le résultat de plus de trois décennies de développement, un sujet aussi vaste et complexe ne pourrait être entièrement couvert dans un seul ouvrage. Nous avons donc essayé d’en dévoiler ici les facettes essentielles pour vous conduire à une meilleure maîtrise du logiciel.


Trois thèmes spécifiques seront traités dans ce livre. Le premier sera la modélisation, il nous permettra d’aborder la géométrie, le placement dans l’espace et les relations entre les différents éléments organisant le modèle BIM. Le thème suivant sera celui de l’expression sous toutes ses formes, pour comprendre les réglages permettant de développer une expression graphique de qualité. En tant que professionnel, nous savons qu’il s’agit d’un thème essentiel pour les architectes, il implique de comprendre les caractéristiques internes du projet et leurs relations avec le modèle BIM. Notre troisième point sera la relation qu’entretient ARCHICAD avec la multitude de logiciels utilisés, que ce soit pour l’importation de fichiers externes, la production de fichiers de différents formats ou les échanges entre les intervenants de la maîtrise d’œuvre. Les échanges entre logiciels sont un de ses atouts, il est important d’apprendre à les préparer, à les organiser et à en tirer parti au fur et à mesure de la mise en place du modèle BIM.





Contenu de l’ouvrage




Chaque chapitre est organisé de façon similaire avec deux grandes sections qui introduisent et développent des concepts spécifiques, souvent liés, parfois complémentaires, et une troisième qui en illustre l’application à travers un exemple concret. Pour compléter votre apprentissage, la plupart des fichiers source de ces exemples sont disponibles en ligne, à l’adresse suivante https://www.editions-eyrolles.com/dl/0067580.




Niveau de développement et Niveau de Détail


Tout au long de cet ouvrage, nous nous sommes appuyés sur la terminologie française du phasage BIM telle que définie dans le cahier pratique Le Moniteur des travaux publics et du bâtiment, n° 5763 du 9 mai 2014. Nous utilisons ainsi ND (Niveau de Développement), l’équivalent de l’anglais LOD (Level of Development).


Bien que n’ayant pas développé le thème explicitement, nous sommes restés vigilants afin d’éviter la confusion entre ND et Niveau de Détail (qui présente une abréviation identique). Alors que le premier matérialise un phasage et l’évolution progressive du projet, le second concerne la variabilité dans la représentation graphique des éléments.







À propos d’ARCHICAD 23


À l’heure où nous finissons ces lignes, la version 23 d’ARCHICAD a été annoncée. Cette nouvelle version n’a pas de conséquences sur le contenu de cet ouvrage, dont l’objectif est de présenter des techniques et des méthodes testées et adaptées, qui s’appliquent à la plupart des versions du logiciel. Voici cependant les points qu’il nous semble important de noter.


Refonte de deux outils : poteau et poutre


Les deux outils de structure linéaire poteau et poutre ont été entièrement repensés et proposent des comportements proches ou similaires de ceux que l’on trouve dans les outils système (mur-rideau, escalier et garde-corps). Il est maintenant possible de subdiviser chaque élément en plusieurs sous-éléments, chacun ayant des caractéristiques particulières.


Un nouvel outil : percement


Cet outil vient enrichir la boîte à outils. Il comble deux besoins complémentaires. Le premier est de pouvoir percer plusieurs parois et éléments structurels en partant d’un élément unique. Le second est d’avoir la possibilité de communiquer des éléments de type trémie, percement et passage de gaine, dans un cadre d’échanges et d’interopérabilité. Cet outil est livré associé à une bibliothèque d’objets qui, dans les vues en géométral, donnent aux vides créés une représentation conforme aux symboles standards couramment utilisés.


BIMx


L’application pour les terminaux mobiles (smartphones et tablettes) lie dynamiquement la navigation dans un modèle BIM et la documentation classique (plans coupe et élévations) tout en étant maintenant capable d’ouvrir des fichiers très importants. Cela est possible grâce à un nouvel algorithme chargeant dans la mémoire du terminal uniquement les parties visibles du modèle. Cette évolution est complétée par un lecteur BIMx disponible via une interface connectée au Web. Un simple lien permet à un interlocuteur de visualiser un projet avec BIMx.


Coordination


Dans ce domaine, plusieurs évolutions sont notables. Le lien Rhino-Grasshopper-ARCHICAD propose une intimité plus grande entre les logiciels selon deux axes. Il permet d’évaluer rapidement de nombreuses variations algorithmiques dans le domaine des formes complexes architecturales. Il permet aussi de profiter du riche écosystème d’add-ons disponibles dans Grasshopper, pour mettre en place des analyses dynamiques à partir du modèle. Le logiciel Solibri, spécialiste des comparaisons entre modèles IFC et de leur analyse itérative, a vu sa liaison avec ARCHICAD renforcée, tout comme l’a été celle avec le logiciel dRofus, spécialiste de l’étude de variantes et de la gestion de plannings liés à des modèles BIM.













PARTIE 1


Aborder ARCHICAD


Aborder un logiciel BIM est toujours un défi, tant la logique qui le sous-tend peut sembler contradictoire avec la culture classique de l’architecte. En effet, ce dernier est traditionnellement entraîné à traiter de thèmes complexes avec une grande économie de moyens. Pour de nombreuses générations, la conception de projets se faisait avec du papier et des crayons, de l’encre, des plumes et tous les outils associés. La maîtrise de la projection en géométral était alors une nécessité. L’arrivée de l’ordinateur a d’abord eu peu de répercussions sur les méthodes de travail, l’essentiel des professionnels adoptant un logiciel 2D. Ces outils transposent dans un ordinateur les méthodes de conception sur papier. Tous les dessins sont mis à jour manuellement par le concepteur et ses collaborateurs. L’essentiel de la charge de travail repose alors sur une synchronisation manuelle.


Bien sûr, dès les prémices du raz-de-marée numérique qui a envahi les agences, des outils surprenants permettant de simuler des modèles tridimensionnels sont venus compléter la trousse de travail digitale des architectes. Mais ces outils permettant de rapidement simuler des modèles complexes dans un espace virtuel étaient, dans un premier temps, envisagés comme de simples compléments d’un travail traditionnel. C’est actuellement une réaction très commune de considérer les outils liés au BIM comme des intrus dans le processus complexe de la conception.


Quand on aborde un logiciel BIM, une fois son appréhension surmontée, l’étape la plus complexe est sa prise en main. ARCHICAD ne déroge pas à cette règle. Cette première partie est consacrée aux connaissances de base indispensables pour toute personne découvrant le logiciel. Les différents outils et les éléments correspondants y seront développés, leurs principales caractéristiques et points communs seront soulignés. Pour beaucoup, au-delà des éléments, l’aspect le plus difficile à appréhender est le flux d’informations au sein du logiciel. Nous aborderons dans cette partie comment exploiter la maquette réalisée et en tirer les informations graphiques et numériques nécessaires : plans, coupes, perspectives et quantitatifs.


Un autre aspect jugé délicat est la maîtrise et l’organisation des nombreux fichiers qu’il est possible d’ouvrir, d’importer et d’exporter. Nous étudierons ainsi les caractéristiques et spécificités des principaux formats et présenterons une stratégie de rangement et d’archivage. Nous conclurons cette première partie avec l’interface, en détaillant sa personnalisation et quelques techniques pour mémoriser et communiquer les réglages réalisés.
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Éléments et outils




L’essence d’un modèle BIM réside dans les éléments qui le composent, qu’ils soient architectoniques, techniques, simples ou complexes, informationnels ou encore utilisés pour visualiser le modèle. Chaque élément est associé à un outil. Pour atteindre l’objectif d’aborder le BIM avec ARCHICAD, une des premières étapes est de prendre connaissance des outils disponibles pour construire une maquette virtuelle et la documenter. Ces outils sont variés ; ils partagent des caractéristiques communes tout en ayant chacun des spécificités. Certains simulent de manière très réaliste des éléments architectoniques et sont d’un usage a priori univoque. D’autres sont d’un usage totalement libre, et nécessitent d’être interprétés ou appropriés. Cela varie souvent en fonction du projet, de l’utilisateur, voire des deux.


La boîte à outils est le moyen d’accéder à la plupart des outils. On peut diviser l’ensemble de ces derniers en quatre groupes. Le premier comprend les outils architectoniques permettant de créer les éléments simulant le comportement des composants du bâtiment. Le second, les outils de documentation pour créer des éléments qui révèlent les informations des éléments du modèle : cotes, étiquettes, etc. Le troisième groupe propose les outils de création de point de vue, utiles pour l’exploration, la visualisation et l’exploitation du modèle BIM. Le dernier comprend les outils de sélection servant à manipuler tous les éléments.


L’objet de ce chapitre est d’aborder les deux premiers groupes d’outils. Nous commencerons par les outils architectoniques dédiés au modèle BIM. Ils servent à mettre en place dans l’espace tridimensionnel des éléments simulant les organes d’un projet architectural. De nombreux éléments architectoniques tels que murs, dalles, toitures, poteaux, poutres, portes, fenêtres, disposent d’un « alter ego » numérique sous forme d’outil. Cependant, les éléments d’un bâtiment étant bien plus nombreux que les outils disponibles, certains d’entre eux partageront un outil commun. L’outil objet, dont l’icône représente une chaise, est utilisé pour de nombreux éléments préfabriqués comme le mobilier, mais aussi pour les organes techniques électriques, de plomberie, d’ascenseur ou encore pour les végétaux. Nous enchaînerons avec les outils de documentation. Ils complètent et accompagnent les éléments tridimensionnels du modèle BIM. Ce sont d’abord les outils de cotation, de texte et d’étiquetage dédiés à la production d’une documentation compréhensible. Ce sont ensuite les outils de dessin 2D, hachures, lignes, points chauds. Ce sont enfin les outils permettant d’importer des données 2D externes au sein du fichier. Nous conclurons ce chapitre par un exemple détaillant l’usage qui peut être fait de l’outil Forme pour réaliser une étude de volumétrie en testant différentes variantes.




Concepts et définitions


Élément du modèle


Un élément du modèle a pour caractéristique d’être visible et manipulable dans toutes les fenêtres du modèle. Quand il est par exemple placé dans un étage, il est immédiatement visualisable et manipulable dans toutes les autres fenêtres du modèle : coupes, perspectives, nomenclatures, etc.


Élément 2D


Un élément 2D a pour caractéristique d’être visible et manipulable uniquement dans la fenêtre où il est créé. Il peut être lié de manière dynamique avec les éléments du modèle comme le sont les cotations, les textes automatiques et les étiquettes.


Étage d’implantation, étage hôte


Tout élément du modèle est associé à un étage unique appelé étage d’implantation ou étage hôte. Les éléments du modèle peuvent toutefois, grâce à des réglages spécifiques, être rendus visibles dans plusieurs étages.








Éléments architectoniques




Il est possible de distinguer deux familles d’éléments : génériques et de bibliothèque.


Un élément générique est entièrement autonome et fait partie du fichier. Il n’y a pas besoin de charger de bibliothèque externe pour le visualiser. Il peut porter un nom correspondant à un usage architectonique ou être axé sur la réalisation de formes pures. Nous les aborderons comme suit :


•les éléments de paroi ;


•les éléments de structure linéaire ;


•les éléments de modélisation complexe.


Un élément de bibliothèque est placé dans un dossier externe, lui-même chargé dans le projet. Pour qu’il soit utilisé et visualisé, la bibliothèque à laquelle il est associé doit être disponible. Quand elle est manquante, des points colorés s’affichent dans la vue en plan à la place des éléments concernés. Nous les aborderons comme suit :


•les éléments autonomes ;


•l’élément Zone ;


•les systèmes éléments ;


•les éléments placés.




Les éléments de bibliothèque


Les éléments de bibliothèque constituent un réservoir inépuisable qui peut être enrichi de nombreuses manières : en utilisant les propriétés paramétriques des éléments fournis, en téléchargeant de nouveaux éléments via des sites Internet dédiés, en créant de nouveaux éléments de bibliothèque par sélection et, dès que l’on acquiert de l’expertise, en apprenant à les programmer avec le langage GDL intégré à ARCHICAD.








Éléments génériques




Éléments de paroi


Il existe quatre outils dédiés aux parois : Mur [image: image], Dalle [image: image], Toit [image: image] et Coque [image: image]. Leur composition peut être de type :


•Basique et comprend alors un unique Matériau de construction (dans ce cas, l’épaisseur de l’élément est libre) ;


•Structure composite et comporte alors plusieurs couches de Matériaux de construction (dans ce cas, l’épaisseur est fixe et correspond à la somme des couches créées dans l’éditeur de Structures composites) ;


•Profil complexe pour Mur. Dans ce cas, l’épaisseur diffère selon la version d’ARCHICAD. De la 10 à la 21, l’épaisseur a comme valeur minimum celle du Profil source (elle peut être augmentée mais pas réduite). Avec la version 22, une nouvelle fonctionnalité a été intégrée, le Modificateur de profil permettant de dissocier les dimensions d’un profil placé de celles du profil source.


La création des éléments Mur est réalisée en partant d’une ligne appelée ligne de référence ; les éléments de paroi Dalle, Toit, Coque sont eux créés à partir d’un contour polygonal (figure 1-5).



L’élément Mur [image: image]



Il comporte une Ligne de référence horizontale dont l’altitude correspondant au point bas et à son parcours en vue en plan. Pour que les intersections entre murs soient correctes dans toutes les vues, ils doivent toujours respecter l’une des trois conditions suivantes.


•Les lignes de référence se croisent.


•L’extrémité de l’un touche la ligne de référence de l’autre.


•Les lignes de référence partagent la même extrémité.


Si le mur est Basique, la ligne de référence peut être positionnée au centre ou sur les faces extérieure ou intérieure. S’il est Composite, en plus des trois choix précédents, on dispose du centre de l’âme, de sa face extérieure et de sa face intérieure. Les placements sur faces donnent accès à la fonction Décalage Ligne de référence. Pour Profil complexe, seules sont disponibles les fonctions Basculer sur ligne de référence et Décalage Ligne de référence.


[image: image]


Figure 1–1
Ligne de référence de l’élément Mur basique, composite et valeur de décalage.




Intersection de murs, connexion de murs


Lors de la saisie, il faut éviter les actions manuelles d’étirement d’un mur par son extrémité. Il est conseillé de privilégier les actions connectant automatiquement les murs. Pour cela, il faut utiliser les fonctions disponibles : Tailler [image: image], Diviser [image: image], Ajuster [image: image], Intersection [image: image] ou Congé/Chanfrein [image: image]. À chaque fois que c’est possible, il faut croiser les files de mur.






L’élément Dalle [image: image]



Il a un Plan de référence horizontal qui détermine son altitude et correspond à son contour en vue en plan. Si l’élément Dalle est Basique, le plan de référence peut être positionné sur sa face supérieure (Sommet) ou sur sa face inférieure (Base). Si la dalle est Composite, on dispose, en plus des choix précédents, de la face supérieure de l’âme (Sommet de l’âme) et de sa face inférieure (Base de l’âme).


[image: image]


Figure 1–2
Plan de référence de l’élément Dalle, basique et composite.



L’élément Toit [image: image]



Il a une Ligne de référence accrochée en sous-face qui détermine la référence horizontale de la pente, son altitude et la direction du haut de toit. L’angle est affecté à la ligne de plus grande pente, représentée en plan par un trait orienté vers le haut et perpendiculaire à la ligne de référence. La pente peut être exprimée indifféremment en degrés ou en pourcentages. Les inclinaisons des rives de toiture sont verticales par défaut, mais sont individuellement personnalisables en fonction de trois options : orthogonale, verticale et angle personnalisé.


[image: image]


Figure 1–3
Réglages associés à la ligne de référence de l’élément Toit : pente en pourcentages ou en degrés, inclinaison de la rive.



L’élément Coque [image: image]



Cet élément est construit à partir d’une Peau et d’un Corps (côté référence) attaché à une face de la peau. Il y a trois types différents de coques.


1En cas d’Extrusion, elle est créée à partir d’un Profil d’extrusion se déplaçant le long d’un Axe d’extrusion.


2En cas de Révolution, elle est créée par la rotation d’un Profil d’extrusion autour d’un Axe de révolution.


3En cas de Surface réglée, elle est créée à partir de deux Profils placés sur deux plans quelconques.


La Peau est la surface créée à l’origine ; par défaut, elle est placée au-dessus du corps et l’épaisseur de la paroi est créée en direction du bas. La fonction Renverser corps/membrane coque est disponible en sélectionnant une coque existante. Grâce au bouton Basculer, elle permet d’inverser l’épaisseur de la paroi, laissant la surface de référence au bas du corps.


[image: image]


Figure 1–4
Le bouton Basculer de l’élément Coque permet de renverser le corps/membrane de celui-ci.


[image: image]


Figure 1–5
Références et épaisseur des quatre éléments de paroi.



Éléments de structure linéaire


Il existe deux outils dédiés, Poteau [image: image] et Poutre [image: image]. Leur composition peut être de type :


•Basique et comporte alors un Matériau de construction unique. La structure est alors de forme rectangulaire ou, pour les poteaux uniquement, ronde. Un élément poteau Basique dispose d’une option Revêtement ajoutant une couche autour de l’âme ;


•Profil complexe et la forme vient alors du Profil source créé dans le Gestionnaire de profils [image: image].



L’élément Poteau [image: image]



Il est créé avec un Point d’ancrage positionné à sa base. S’il est Basique, il propose au choix neuf points d’ancrage [image: image] et, s’il est Profil complexe, seulement un (le point d’origine du Profil source).



L’élément Poutre [image: image]



Il est créé autour d’un Axe de référence, soit à l’horizontal et droit ou courbe, soit incliné et droit : il n’est malheureusement pas encore possible de créer avec cet outil des poutres à la fois inclinées et courbes. L’axe de référence correspond au sommet de son parcours en vue en plan. Par défaut, il est positionné au centre de l’élément et dispose d’une fonction Décalage Axe de référence. Si l’élément est de type Profil complexe, l’axe de référence est placé sur le point d’origine du Profil source.


[image: image]


Figure 1–6
Axe de référence des éléments Poteau et Poutre.




Système de grille


Il est possible d’automatiser la création d’assemblages complexes à plusieurs étages de poteaux et de poutres en s’appuyant sur la structure des étages (chapitre 12) avec la fonction [image: image] accessible par le menu Dessin.





Éléments de modélisation complexe


Il existe deux outils dédiés à la modélisation complexe : Maillage [image: image] et Forme [image: image] qui sont assez indépendants au sein du logiciel. Créés en dessinant un contour polygonal, leur composition est de type simple et comprend un unique Matériau de construction.



L’élément Maillage [image: image]



L’élément Maillage est pensé entre autres pour la modélisation des terrains. Il peut être utilisé dans des contextes totalement différents, comme des rampes d’accès, des éléments à surface gauche ou des modénatures associées à des percements.


L’élément Maillage a un Plan de référence horizontal, correspondant à son contour en vue en plan. Ce dernier est positionné par rapport à l’étage d’implantation et sert de référence altimétrique à tous les points du maillage.


[image: image]


Figure 1–7
Plan de référence de l’élément Maillage.




Maillage


Attention, lors de la préparation, il est fréquent de confondre l’épaisseur de la jupe d’un maillage (premier champ dans la figure), avec l’altitude du plan de référence (deuxième champ dans la figure). Mémorisez bien que la valeur clé correspond au deuxième champ ; le premier est en quelque sorte une variable d’ajustement.






L’élément Forme [image: image]



L’élément Forme sert à réaliser librement, à la manière d’un modeleur intégré et sans véritable contrainte, un élément de morphologie simple ou complexe.


Il dispose de toutes les options des éléments génériques permettant de personnaliser la représentation en plan, en association avec les étages du projet. Il dispose aussi d’options dédiées aux facettes, pour en personnaliser l’aspect en vue 3D. Il a comme référence altimétrique le point le plus bas de l’élément, référencé par rapport à l’étage d’implantation.
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Figure 1–8
Référence de l’élément Forme.





Éléments de bibliothèque




Il est utile de rappeler que les éléments de bibliothèque sont essentiels au bon fonctionnement du fichier. De nombreux outils font appel à eux et certains, comme les portes et les fenêtres, fonctionnent exclusivement avec eux. Pour la gestion des bibliothèques, veuillez vous reporter au chapitre 2.


Il est possible de distinguer trois grands groupes : éléments autonomes, éléments placés et systèmes d’éléments. Ils partagent tous la caractéristique d’être hautement paramétriques, permettant à partir d’un élément unique de réaliser des variations infinies.


Éléments autonomes Objet [image: image] et Lampe [image: image]



Ils peuvent être placés indépendamment de tout support. Il existe deux outils dédiés, Objet [image: image] et Lampe [image: image].


Ces éléments ont pour seul défaut leur flexibilité. Ils peuvent être utilisés dans le modèle BIM pour absolument tous les rôles, allant de la plus petite pièce mécanique aux éléments les plus importants, comme un bâtiment ou un quartier.


Les éléments Objet et Lampe ont habituellement comme référence altimétrique leur Point d’ancrage (cela peut toutefois varier) positionné à leur base et accroché à un des points d’ancrage disponibles ; par défaut, il en existe neuf [image: image].


[image: image]


Figure 1–9
Référence des éléments Objet et Lampe.


L’élément Lampe donne accès à des réglages spécifiques d’éclairage qui, par leur capacité à illuminer la scène dans laquelle l’objet est placé, sont utiles pour les calculs de rendu photoréaliste (chapitre 8).




Élément de bibliothèque


À la grande différence des groupes d’éléments (voir la commande Groupes au chapitre 9), l’élément de bibliothèque est géré de manière centralisée dans sa bibliothèque et permet des changements globaux. Il est très facile de créer un élément de bibliothèque, qu’il soit 2D ou 3D. Si l’on en modifie un préalablement créé et déjà placé, tout en conservant son nom, toutes ses occurrences seront modifiées. Attention, cela peut occasionner de mauvaises surprises dans le cas où ses dimensions ont changé.


Un autre avantage de l’élément de bibliothèque est qu’il fait partie du modèle BIM. Même quand il ne comporte pas de modèle 3D, on peut l’inclure dans une nomenclature pour le référencer, le compter, le modifier, etc. Les éléments 2D n’ont pas cette capacité, car ils ne font pas partie des outils du modèle.





Éléments placés


Il existe cinq outils dédiés : Porte [image: image], Fenêtre [image: image], Fenêtre d’angle [image: image], Ouverture de toit [image: image] et Tête de mur [image: image]. Pour être placés, tous ces éléments doivent être associés à une paroi : un mur pour les éléments Porte, Fenêtre et Tête de mur, un toit ou une coque pour Ouverture de toit.


[image: image]


Figure 1–10 Options des éléments : Porte, Fenêtre, Fenêtre de toit et Tête de mur.


La bibliothèque d’éléments fournie par défaut est particulièrement complète pour les percements de murs Porte et Fenêtre. Version après version, il devient de plus en plus rare d’être confronté à des cas non réalisables. Pour ceux-là, il reste toujours la création personnalisée d’éléments telle que nous la décrivons au chapitre 2, dans la section « Exemple ».


L’ancrage d’un percement Porte ou Fenêtre est le point qui reste fixe lors d’un changement de dimensions. Ces éléments proposent deux ancrages : par appui ou par linteau. Pour ces deux choix, trois options sont possibles : à la base du mur, au sommet du mur ou à l’étage.


[image: image]


Figure 1–11
Ancrage des éléments Porte et Fenêtre.


Nous vous suggérons d’utiliser comme réglages par défaut.


•Porte : Appui à base du mur, car les portes sont généralement gérées par leur seuil. Avec ce réglage, un changement de hauteur d’une porte maintiendra la position du seuil.


•Fenêtre : Linteau à base du mur, car il est fréquent de régler l’ensemble des fenêtres en fonction de leur linteau. Avec ce réglage, un changement de hauteur d’une fenêtre maintiendra la position du linteau.




Étage d’ancrage


Pour les projets ne présentant pas de décalage de niveaux, l’option d’ancrage à l’étage est intéressante. Attention, cette option devient compliquée à utiliser dès que différents niveaux sont présents au sein d’un même étage.


Préférez toujours utiliser un ancrage associé au mur et, dans la majorité des cas, le choix ancrage à la base du mur est le plus simple à gérer.





Systèmes d’éléments


Il existe trois outils dédiés : Mur-rideau [image: image], Escalier [image: image] et Garde-corps [image: image]. Les systèmes d’éléments comportent tous un onglet général associé à leur fonction première : Escalier, Garde-corps, Système de mur-rideau. Chacun permet d’organiser la relation entre de multiples éléments coordonnés au sein d’un système sophistiqué. Le système est toujours composé d’une structure principale et de sous-ensembles dédiés à différents composants.
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Figure 1–12
Systèmes d’éléments.



Système d’éléments Mur-rideau [image: image]



Le système d’éléments Mur-rideau s’organise selon une hiérarchie enchaînant les groupes suivants.


•Système de mur-rideau : définit les caractéristiques générales du système : Géométrie et position, affichage en Plan et Coupe, Positionnement des composants.


•Calepinage : définit le motif du mur-rideau, la manière dont il se déploie et son origine.


•Cadres : définit les éléments qui composent l’ossature générale (dans les versions antérieures, l’ossature était subdivisée en Cadre, Montant et Traverse).


•Panneaux : définit les éléments qui occupent les vides présents entre les différents éléments de l’ossature : panneaux (simples ou complexes), portes ou fenêtres.


•Jonctions : éléments complémentaires situés à l’intersection entre différents éléments d’ossature, comme les spiders.


•Accessoires : éléments complémentaires situés le long des ossatures comme des couronnements, pare-soleil ou pattes de fixation.
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Figure 1–13
Options de l’outil système Mur-rideau.




Versions antérieures du Mur-rideau


Dans les versions antérieures à ARCHICAD 22, les cadres étaient organisés de la façon suivante : un groupe commun nommé Ossature, subdivisé en Cadre, Montant et Traverse. Cette subdivision avait des limites et sous-entendait une hiérarchie contraignante. Elle a été remplacée par le groupe Cadre, dans lequel les utilisateurs s’organisent librement.


Remarque


Dans les projets migrés en ARCHICAD 22, les différents cadres, montants et traverses sont regroupés dans le groupe Cadre, toutefois la distinction apparaît toujours, la dénomination originale des souséléments étant conservée (ils sont nommés cadre, montant et traverse).





Avec la dernière version d’ARCHICAD, l’outil Mur-rideau a été profondément remanié ; il est maintenant doté d’une interface réorganisée proposant de nombreuses possibilités de personnalisation. Une nouvelle fonctionnalité de création de motif permet d’infinies variations à partir de motifs libres.



Système d’éléments Escalier [image: image]



Le système d’éléments Escalier s’organise selon une hiérarchie des groupes suivants.


•Escalier : définit les caractéristiques générales du système avec Géométrie et position, Règles et normes, Calcul et symbole ligne de foulée et Échappée (depuis la version 22 uniquement).


•Structure : définit les volées et les paliers et de nombreuses options associées.


•Finition : définit l’habillage des marches et contremarches.


•Affichage en plan : c’est peut-être la partie la moins évidente à régler ; aussi, pour de plus amples détails, veuillez vous reporter au chapitre 2. Elle comprend les sous-groupes Grille et structure, Marque de rupture, Ligne de foulée, Numérotation, Texte et Description.


•Affichage plan plafond réfléchi : correspond au précédent pour les plans de structure ou certains plans de faux plafonds. Il comprend les sous-groupes Grille et structure, Marque de rupture, Ligne de foulée et Description.
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Figure 1–14
Options de l’outil système Escalier.



Système d’éléments Garde-corps [image: image]



Le système d’éléments Garde-corps s’organise selon une hiérarchie des groupes suivants.


•Garde-corps : définit les caractéristiques générales du système Géométrie et position et les différentes options d’affichage en plan.


–Segment : définit tous les éléments qui sont présents entre deux nœuds marquant un changement de direction.


•Lisse supérieure : définit la toute première lisse. Très importante, elle est positionnée par sa partie supérieure au sommet du garde-corps et est souvent utilisée comme main courante.


•Mains courantes : dans le cas où le garde-corps est plus haut qu’une main courante, il est possible d’adjoindre une ou deux mains courantes en applique. La main courante peut aussi être utilisée seule pour les escaliers adossés à un mur.


•Lisses : définit toute lisse intermédiaire, à l’exception de la lisse supérieure. Elle est positionnée par son axe central.


•Montants : définit tout montant intermédiaire compris entre deux nœuds. Il est positionné par son axe.


•Balustres : définit le premier type de remplissage possible entre deux nœuds, deux montants ou un nœud et un montant. Il comprend une série d’éléments principalement verticaux.


•Panneaux : définit le second type de remplissage possible entre deux nœuds, deux montants ou un nœud et un montant. Il est composé d’éléments a priori plans.


–Nœud : définit tous les éléments qui sont présents sur les nœuds de changements de direction.


•Poteaux : définit tout montant placé sur un nœud.


•Connexions : définit les interconnexions entre éléments de type Lisse supérieure, Main courante ou Lisse.


•Extrémités : définit la finition des éléments de type Lisse supérieure, Main courante et Lisse aux deux extrémités du garde-corps.
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Figure 1–15
Options de l’outil système Garde-corps.


Le système d’éléments Garde-corps peut être associé à d’autres éléments du modèle : escalier, dalle, mur, toit, maillage. Dans ce cas, il s’adapte à la géométrie de ceux-ci et à leurs changements, permettant des combinaisons sans limites. Cette associativité est présentée dans deux sous-menus : Associativité Nœuds et Garde-corps et Associativité Segments. Nous vous conseillons de garder ces deux fonctions activées par défaut. Dans un élément créé, elles peuvent être désactivées mais ne peuvent en aucun cas être réactivées après création.
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Figure 1–16
Options d’associativité Nœuds et Garde-corps (à gauche) et Segments (à droite).


Élément Zone


Il existe un outil dédié : Zone [image: image].


Cet élément sert à qualifier les unités spatiales du projet. Pour afficher une étiquette paramétrable, il est associé à un élément de bibliothèque. Le placement d’un élément Zone se fait principalement de deux façons : soit avec une méthode Manuelle, soit avec une méthode automatique.
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Figure 1–17
Méthodes de construction des zones : Manuelle, Arête intérieure et Ligne de référence.


•Placé selon une méthode de construction Manuelle, il reste indépendant des limites qui l’entourent. La méthode manuelle peut être mise en œuvre par clic ou encore avec la baguette magique [image: image]. Attention, pour synchroniser la zone suite à une modification des limites, il faut soit le faire manuellement, soit effacer puis recréer la zone avec la baguette magique.


•Placé avec une méthode de construction automatique Arête intérieure ou Ligne de référence, l’élément Zone est lié à des Limites de zone. Ces limites peuvent être des éléments du modèle (mur, mur-rideau) ou d’information (ligne, arc, polyligne, spline). Toute modification des limites peut être synchronisée avec la palette Mise à Jour Zones accessible via le menu Dessin. Dans ce cas, c’est le point d’insertion de l’élément Zone qui sert de repère, il est symbolisé par une mire placée au premier clic lors de la création.
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Figure 1–18
Fenêtre de mise à jour des zones.




Astuce pour la mise à jour des zones


Il est possible de se passer de la fenêtre Mise à Jour Zones. Ayant sélectionné un ou plusieurs éléments Zone, cliquez successivement sur Zone Manuelle puis sur Zone Automatique. La mise à jour vous est proposée, acceptez-la.


Il est aussi possible de déplacer un élément Zone de pièce en pièce. Pour cela, déplacez son point d’insertion dans une autre pièce et mettez à jour, l’élément se déplace automatiquement.


Notez que ces deux solutions peuvent être utilisées à la condition que les Limites de Zone soient correctement closes.





Entité immatérielle, une zone est un élément du modèle à part entière. Elle est à ce titre visualisable en 2D comme dans la fenêtre 3D, ce qui en fait un outil extrêmement efficace quand il s’agit de présenter l’aspect fonctionnel et organisationnel d’un projet. Son seul défaut notable à ce jour est l’impossibilité de l’afficher en coupe.






Éléments de documentation




La communication d’un projet se fait sur différents plans, qu’ils soient visuels ou non :


•les finitions sont révélées dans le plan, la perspective, les coupes ou les façades ;


•les caractéristiques dimensionnelles sont révélées dans les plans, les coupes et les façades ;


•les caractéristiques techniques sont révélées par des annotations.


Les éléments d’information, bien que secondaires pour ce qui est du modèle pur, sont essentiels dans le cadre des échanges. De nombreuses équipes dans le domaine de la conception et du bâtiment n’ont pas encore d’approche BIM et une documentation classique en 2D doit leur être adressée.


Les outils d’information sont destinés à créer les éléments qui révèlent toute information spécifique issue du modèle BIM ; ils sont utiles pour comprendre et localiser les caractéristiques du projet et de ses organes. Certains révèlent des informations de nature non graphique ou non géométrique. D’autres permettent de manipuler des informations 2D. Les outils de dessin 2D classiques participent en partie au modèle tout en étant exclus des échanges entre logiciels BIM. Nous les aborderons comme suit :


•outils d’annotation ;


•outils de dessin ;


•outils d’importation.





Éléments d’annotation




Il existe six outils dédiés : Étiquette [image: image], Texte [image: image], Cotation [image: image], Cote de niveau [image: image], Cotation angulaire [image: image] et Cote de rayon [image: image].


Élément Étiquette


L’élément Étiquette est le plus versatile des éléments d’annotation et participe au concept du BIM de manière très efficace. Il a la capacité, grâce à de nombreuses options et variantes, d’afficher sous forme alphanumérique à peu près tout type d’information véhiculée par un élément du projet. Depuis quelques années, ses capacités à exprimer les informations du modèle n’ont pas arrêté de se développer.


Quand toutes les informations affichées par une étiquette sont associées au modèle BIM, elles évoluent avec lui de manière synchrone. Toute modification dans le modèle est instantanément révélée par l’étiquette associée. Deux commandes jumelles, accessibles depuis le menu Documentation>Annotation, multiplient en outre le potentiel de l’outil en plaçant automatiquement des étiquettes sur une sélection :


•placer étiquettes sur éléments sélectionnés [image: image] ;


•placer étiquettes sur composants des éléments sélectionnés [image: image].




Étiquettes indépendantes


Attention, si l’étiquette est placée de façon indépendante, la synchronisation avec le modèle n’a pas lieu et doit être réalisée manuellement. Aussi, prenez l’habitude de proscrire l’usage des étiquettes indépendantes.






Élément Texte


L’élément Texte, bien qu’entretenant des liens moins étroits que le précédent, présente de nombreux avantages quand il est question des cartouches utilisés dans le carnet de mise en page. Il faut l’associer dans ce cas à des textes automatiques [image: image], ceux-ci étant liés au choix à des caractéristiques :


•du projet (accessibles via les informations du projet) : projet, site, bâtiment, contact, client, etc.


•des mises en page : nom, indice, révision, dessin, etc.


•du fichier et du système : nom, adresse du fichier, date, heure, etc.


Le nombre de champs accessibles à partir de cet outil a été fortement étendu avec ARCHICAD 22. Bien qu’il ne soit pas toujours évident de comprendre comment utiliser ces options, cela laisse présager des évolutions intéressantes.


[image: image]


[image: image]


Figure 1–19
Comparaison des champs de texte automatique disponibles pour ARCHICAD 21 et 22.


Éléments de cotation


Les quatre éléments Cotation, Cote de niveau, Cotation angulaire et Cote de rayon révèlent les caractéristiques géométriques et dimensionnelles des éléments du modèle BIM. Associés de façon dynamique avec les éléments auxquels ils sont liés, ils reflètent toute modification qui les affecte.


On peut les placer dans tous les points de vue du plan du projet et les associer à tout élément, qu’il soit 3D ou 2D, à l’exception de Zone, Dessin et Figure.


Quand on crée des cotations, il est indispensable de connaître ces deux symboles :


•cotation Associative [image: image] ;


•cotation Statique [image: image].




Danger : cotation statique !


Bien que déconseillée, une cotation statique est possible. Pour en rendre une à nouveau dynamique, il faut la sélectionner et, avec un raccourci clavier Cmd+clic sous Mac OS ou Ctrl+clic sous Windows, l’associer à nouveau à un élément du modèle. Dans ce cas, le point modifié est associé aux éléments visés, mais les autres points statiques de la ligne de cote le restent.


Il est très compliqué de travailler sur un modèle qui comporte de nombreuses cotations statiques, car les modifications ne sont pas répercutées. Nous avons pris pour objectif d’orienter cet ouvrage sur le BIM, aussi ne traiterons-nous que très exceptionnellement les options allant à contresens du concept.


Une cotation statique représente un danger, il faut la signaler.


Nous avons pris l’habitude de ne presque jamais en créer. Quand c’est incontournable, nous la signalons toujours avec un stylo de couleur rouge (s’imprimant en noir) pour la repérer facilement en cas de besoin (voir « Les jeux de stylos » au chapitre 13).





Annotation complexe


Système de grille


L’Élément de grille [image: image] permet des annotations complexes. Les éléments créés avec cet outil, quand ils sont associés avec la fonction Système de grille… [image: image] (menu Dessin), sont bien plus que des annotations. Ils peuvent être associés à des créations collectives complexes multi-étages incluant des Éléments de grille (ou axes structurels) des Poteaux, des Poutres et des Cotations.


[image: image]


Figure 1–20
Les options du système de grille.


Cotation automatique


Des ensembles de cotations peuvent être générés de façon automatisée sur une sélection d’éléments (murs, ouvertures, poteaux et dalles) grâce au menu Documentation>Annotation>Cotation automatique. Cela permet la création de plusieurs lignes de cotes avec Cotation extérieure… et d’une ligne de cotes avec Cotation intérieure… Dans le cas d’un bâtiment de forme rectangulaire, il est possible de placer les ensembles de Cotation extérieure sur quatre côtés orthogonaux entre eux.


[image: image]


Figure 1–21 Options de cotation automatique : cotation extérieure et cotation intérieure.





Éléments de dessin




Les outils de dessin, bien que puissants et n’ayant rien à envier à ceux des autres logiciels, ne seront pas traités ici de manière centrale. Il est néanmoins essentiel d’en connaître certaines caractéristiques qui les rendent utiles au cours de la création d’un modèle BIM avec ARCHICAD.


Élément polygonal


Il existe un outil dédié : Hachure [image: image].


L’élément Hachure est le seul qui, tout en ne participant pas de manière active au modèle BIM, contribue de façon modeste à sa mise en place puisqu’il peut être affiché dans une nomenclature qui en répertorie les propriétés dimensionnelles. Toutefois, un élément Hachure est prisonnier du point de vue qui l’héberge.


Même s’il est possible d’afficher l’aire d’un élément Hachure (case à cocher Afficher surface), nous vous recommandons pour tout calcul de surface de privilégier l’élément Zone ; en plus des mêmes caractéristiques, celui-ci présente d’autres avantages. Quand les zones ne sont pas pertinentes, et à chaque fois que c’est possible, il est conseillé d’utiliser, plutôt qu’une hachure, un élément polygonal du modèle, comme Dalle, Toit, Maillage ou Forme. Comparés à l’élément Hachure, tous ces éléments présentent les avantages suivants :


•ils peuvent être visualisés de manière variée dans les étages et les perspectives et, pour tous à l’exception des zones, dans les coupes et façades ;


•ils proposent un nombre de champs nettement supérieur dans les nomenclatures.




Alternative à l’élément Hachure


Il est possible d’utiliser l’élément Forme qui participe au modèle BIM comme alternative à l’élément Hachure. Il présente l’avantage de pouvoir être affiché sur les étages voulus. L’élément forme étant visibles en 3D, il est nécessaire de le placer sur un calque approprié pour pouvoir le masquer si besoin.





Éléments linéaires


Il existe quatre outils dédiés : Ligne [image: image], Arc/Cercle [image: image], Polyligne [image: image] et Spline [image: image].


Ils partagent avec les éléments Mur et Mur-rideau la possibilité d’être Limite de Zone. Aucun utilisateur d’ARCHICAD, même confirmé, ne peut s’en passer. Il est courant d’avoir besoin de matérialiser une séparation immatérielle entre deux zones. En complément des murs, ces quatre types d’éléments répondent parfaitement à la question tout en étant prisonniers de l’étage qui les héberge. Leur déformation suivie d’une mise à jour des zones voit toutes les zones concernées modifiées automatiquement.


Signalons l’option [image: image] qui garde un réglage commun et synchrone pour l’ensemble de ces outils. Elle est disponible avec tous ces outils, en haut de la fenêtre d’options. Nous vous conseillons de laisser cette case cochée par défaut.


Élément ponctuel


L’élément Point chaud [image: image] ne s’imprime pas. Quoique légèrement anecdotique dans le cadre du BIM, il sert à garder un point de repère permanent en marquant un emplacement remarquable non matérialisé par un élément imprimable. C’est aussi un point de repère sensible à l’ajustement. Il est utile pour superposer avec précision différents dessins placés dans une mise en page.





Éléments importés




Il existe deux outils dédiés : Dessin [image: image] et Figure [image: image].


Ils sont la porte d’entrée d’informations bidimensionnelles au sein du modèle BIM. Les éléments importés avec ces deux outils peuvent être placés dans un point de vue du plan du projet ou dans une mise en page. Il est préférable de les placer dans un point de vue statique, une feuille de travail ou un détail. Pour en créer un, il faut faire un clic droit sur le dossier parent dans le plan du projet, choisir Nouveau Détail indépendant… ou Nouvelle Feuille de travail indépendante… et le nommer en conséquence. En revanche, il est souvent déconseillé de les importer dans un point de vue 3D interactif (étage, coupe ou façade).



Élément Dessin [image: image]



Cet élément est placé dans un point de vue ou dans une mise en page en utilisant soit l’outil Dessin, soit la commande du menu Fichier>Contenu externe>Placer dessin externe… Cet outil sert à importer de nombreux formats raster (.png, .jpg, .bmp, .psd) et vectoriels (.pmk, .pdf, .dwf, .dxf, .dwg, .dgn, .plt). Un dessin placé garde un lien dynamique avec le fichier source, à condition qu’il ne soit pas rompu depuis le Gestionnaire de dessins.


Avec certains dessins dont la source est un fichier de CAO vectoriel (.dwg, .dxf, .dwf), on peut visualiser et modifier deux caractéristiques : le Jeu de stylos et les Calques. Ce n’est malheureusement pas disponible pour le format .pdf. Cela fonctionne sans importer des données 2D inutiles, donc sans alourdir le fichier BIM, et s’avère très utile pour les échanges avec des partenaires travaillant encore en 2D.


Il est aussi possible de décomposer le dessin avec la fonction [image: image] et, à cette occasion, d’importer tous les éléments visibles (éléments 2D) et aussi les attributs associés (calques, types de lignes, motifs de hachures), voire de modifier les stylos utilisés et la police de caractères.


[image: image]


Figure 1–22
Fenêtre Décomposer dans vue courante d’un fichier .dwg.


[image: image]


Figure 1–23
Fenêtre Décomposer dans vue courante d’un fichier .pdf.




Chemin du fichier


Les options par défaut de l’outil Dessin proposent deux façons de lier le fichier source au modèle BIM : soit par chemin relatif, soit par chemin absolu.


[image: image]


Il est conseillé dans tous les cas de privilégier le chemin relatif. De cette manière, si le dossier complet d’un projet est déplacé avec toute son arborescence interne, les liens seront conservés.


Dans le cas du chemin absolu, l’accès aux fichiers placés étant mémorisé depuis la racine du disque, tout déplacement entraîne un changement de chemin et, par conséquent, un travail pour localiser à nouveau les fichiers placés.
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